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Dans cet entretien, le responsable fédéral
confirme, par ailleurs, qu'il n'est pas candi-
dat à sa succession.

l’union. Comment la Fédération ga-
bonaise de judo prépare-t-elle la céré-
monie du renouvellement de son
bureau directeur ?
Franck Angwé Aboughé : merci de medonner la parole à la veille de cet impor-tant événement au niveau de la Fédérationgabonaise de judo, à savoir le renouvelle-ment du bureau fédéral. La préparationque nous menons pour ces élections vabon train et se fait à deux niveaux : maté-riel et administratif. Le niveau matériel,pour moi, c'est tout ce qui entoure l'élec-tion : bulletins de vote, urnes, salle, sono-risation, etc. On s'y attelle. Quant à lapréparation administrative, il s'agit-là sim-plement de regarder et de vérifier la régu-larité des clubs et de toutes les ligues quidevraient prendre part à l'élection en tantque membres du collège électoral. Nousnous sommes aperçus, à notre grande sur-prise, qu'un certain nombre de ligues et declubs se sont créés à l'intérieur du payssans que la Fédération ne soit associée.Nous planchons donc sur leur régularité,parce que nous avons l'impression qu'il ya des entités fictives. Nous voudrons pren-dre l'exemple d'une province à laquellej'appartiens, le Moyen-Ogooué. J'ai crucomprendre qu'il y aurait maintenant uneligue avec trois clubs. A ce que je sache, iln'y a pas un seul tapis de judo dans leMoyen-Ogooué. Il y a également une liguequi aurait été créée ou ressuscitée dans leWoleu-Ntem. Là aussi, c'est la surprise.Notre surprise est d'autant plus grande

que la mise en place, la création d'uneligue, relève quand même de la fédération.Et les personnes qui font ce travail de-vraient être mandatées par la Fédérationgabonaise de judo. Or, à notre connais-sance, la Fédération, jusqu'au moment oùje vous parle, n'a mandaté personne pouraller créer des ligues ou des clubs. Le mi-nistère des Sports nous a envoyé une let-tre de cadrage qui nous enjoints de vérifierque les clubs qui vont participer à cette as-semblée générale ont une reconnaissancejuridico-administrative à travers le minis-tère de l'Intérieur. Mais également uneexistence technique à travers le départe-

ment des Sports. Cela veut dire que le club,ou la ligue, doit avoir un récépissé ou unautre document prouvant qu'il a saisi leministère de l'Intérieur en tant qu'asso-ciation, pour se faire connaître. Il doitavoir aussi l'aval du ministère des Sports,soit par l'agrément technique, soit par unautre document délivré part la tutelle pourque ce club ou cette ligue soit effective-ment considéré comme étant une entitéqui fera partie de la prochaine assembléegénérale.
Les férus du judo gabonais peuvent-ils
connaître déjà les noms des candidats

ainsi que la date et le lieu de cette élec-
tion ?La date que nous avons communiquée àtout le monde comme étant le délai dedépôt des dossiers au niveau du secréta-riat général de la fédération, si ma mé-moire est bonne, est le 26 février 2018.N'étant pas encore arrivé à cette date, ilm'est difficile de vous dire officiellementle nombre ou les noms des candidats. Il sesusurre qu'il pourrait y avoir deux ou plusde candidats dont mon adversaire lors dela dernière élection fédérale avortée et M.Wilfried Nguema. 
Il y a quelques mois, vous déclariez
dans nos colonnes que vous n'étiez pas
candidat à votre propre succession.
Confirmez-vous cela aujourd'hui ?Je me réjouis que vous me posiez cettequestion à la veille de l'assemblée géné-rale élective. Je confirme que je ne brigueplus la présidence de la Fédération gabo-naise de judo. Je ne suis donc pas candidat,et cette décision ne date pas d'aujourd'hui.Au lendemain de l'assemblée généraleélective avortée du mois de mars 2017,quelques semaines après, j'avais écrit audirecteur général des Sports pour retirermon dossier de candidature. Cela veut direque depuis le mois de mars dernier, j'avaisdéjà pris la décision de ne plus être candi-dat. Je vous répète que Franck AngwéAboughé ne sera plus candidat à l'électionqui va déboucher sur le renouvellementdu bureau de la Fédération gabonaise dejudo. Je pense que j'ai passé 20 ans à la têtede cette structure sportive fédérale. Vingtans, c'est beaucoup, et je crois qu'il esttemps maintenant pour moi de passer lamain. Et peut-être de mettre mon expé-rience à la disposition du nouveau bureaufédéral et des jeunes athlètes. 

…Franck Angwé Aboughé : " La préparation de l'élection
va bon train "

Judo/Trois questions au président sortant de la Fédération...

Propos recueillis par MIKOLO MIKOLO
Libreville/Gabon

Le président de la Fédération gabonaise de Judo, André Angwe Aboughe (de-
bout) : "Nous planchons actuellement sur la régularité des membres ".
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LE président du Judo ClubKodokan, Me WilfriedNguéma, a annoncé, jeudidernier, à l'hôtel Radissonde Libreville, sa candida-ture à l'élection du prési-dent de la Fédérationgabonaise de judo (Fega-judo). Comptant sur lesoutien des autres diri-geants de clubs, MeNguéma, sans avoir vrai-ment décliné sa cam-pagne et lacommunication inhé-rente, s'est plutôt projetésur les actions qu'ilcompte mener une foisélu à la tête de la fédéra-tion.Le candidat s'est alorsprésenté en rassembleurd'une discipline minée ac-tuellement par desguerres intestines. Ras-sembler la famille dujudo, restaurer les valeurset les principes de cet artmartial, tout en moderni-sant l'organisation et lefonctionnement de cetteinstitution demeure sonpremier objectif une fois

élu. Des points qui sont,pour lui, un moyen demarquer la rupture avecses prédécesseurs.La refonte du systèmedoit servir, a indiqué MeWilfried Nguéma, à relan-cer la recherche de la per-formance des judokas,entre autres. La formationet le renforcement des ca-pacités administratives ettechniques des cadres,

des responsables deligues, des entraîneurs etdes directeurs techniquesen seront le point de dé-part. Cet ambitieux programmenécessite un apport finan-cier conséquent, a-t-il re-connu. Pour le mettre enbranle et réussir son man-dat, il devrait s'appuyersur la Fédération interna-tionale de judo (FIJ),

l'Union africaine de judo(AUJ) ainsi que surd'éventuels partenaires.La présence de quelquesmembres du bureau sor-tant, notamment des 1eret 2e vice-présidents MesGeorges Mandjombé etSylvain Libimbi, des en-traîneurs et directeurs na-tionaux à cette conférencede presse, a mis enexergue l'intérêt que sus-

cite cette candidature.Certains observateursont, cependant, prétendu,au regard de la présencede certaines personnali-tés gabonaises du mondede judo, que ce candidataurait l'appui de la prési-dence de la République. Une assertion balayéed'un revers de la main parMe Wilfried Nguéma : « Je
compte sur les clubs pour

être porté à la tête de la
Fédération gabonaise de
judo. Et rien d'autre. Car
ce sont eux qui m'ont in-
vité à briguer ce poste», a-t-il déclaré.Le président sortantAndré Aboughé Angoué aannoncé qu'il ne briguerapas un nouveau mandat,après vingt ans passés à latête de la Fegajudo (lireinterview ci-dessus).

Wilfried Nguéma annonce sa candidature
...Renouvellement du bureau fédéral

J.F.M
Libreville/Gabon

Me Wilfried Nguéma postule au poste de président
de la Fédération gabonaise de judo.
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Quelques membres du bureau sortant lors de la sortie du candidat Nguéma.
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